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liHijinx lie Winnipeg ont invoqut-, comme toujours du reste jus-

v}u'ici. la clause de l'arraugement Laurier-Greenway. devenu loi

en 185)7, défendant la séparation «les enfants d'aprts les dénomi-
nations religieuses, malgré que cette clause (2îi(t ) semble être

pratiquement rappelée ou annulée ( Nous l'espérions du moins ).

par les nouveaux amendements Coldweil qui disent tjue si les

(Catholiques ou les Protestani» ont une moyenne de vingt-cinq
enfants dans les campagnes, et de quarante-cinq dans le» villes,

les commissaires d'écoles derroiit leur procurer des maîtres de
leur dénomination ou confession religieuse.

Voici d'ailleurs une traduction du texte de ces amendements,
adoptés le <i avril 1912 (chapitre 6.')

) :

La clause 2 de l'Acte des Ecoles Pul)li(]ues. chapitre 143.
S. K. M.. 11)02. est amendée par les présentes, en y ajoutant les

8ous-clau»e8 suivantes:

( Il ) Le m» £ l'iiilf, partout où il" se rencontre dans cet acte,

signifiera et (îomprendra toute maison d'école, salle tle classe, ou
tiépartement. dans une bâtisse scolaire posséilée par un arromlis-

sèment scolnire public, et présidée par un ou des instituteurs.

(S) il sera du devoir de toute commission scolaire de cette

province, de pourvoir le local nécessaire conformément aux dis-

positions de l'Acte des Ecoles publiques, quand elle en sua r.--

<juise par les parents ou ganiiens des enfants, en âye d'iiilei- ;i

l'école, suivant les dispositions de l'Acte des Ecoles publi-iues.

(T) La clause 218. chapitre 143, S. It..M. 15)02. entendait
signifier et de fait signifie un instituteur pour les enfants des re-

quérants, et de la même dénomination religieuse ijue les reijué-

rants.

Et de plus, le nouvel avocat a déclaré que l'habit religieux
était un empêchement parce que les écoles ne doivent pas être

sectaires ( confessionnelles )

.

Nous sommes donc, nous Catholiques, livrés ^ la merci
d'interprétations plus ou moins légales d'une loi ou d'amende-
ments à une loi qui deviennent, en définitive, nuls pour nous !

Et l'on ose encore parler très sérieusement de lîritiali Vnlr
l'ia;/, alors que les nôtres font des sacrifices éDornies pour sou-
tenir leurs propres écoles et qu'ils sont forcés de contribuer au
maintien des écoles publiques ! Mais, alors, Nous dirait-on, vous
n'avez donc rien obtenu jusqu' ici ? Au contraire, Nous avons
obtenu beaucoop.

Nous avons obtenu une école normale bilingue à Saint-Bo-
niface et trois inspecteurs catholiques pour les écoles franco-an-
glaises; Noas avons maintenu le crucifix aux murs de nos école»
et Nous avons toujuurs refusé de sacrifier inutilement A un fana-

tisme ignorant et injuste, la costume religieux, symbole de ver-


